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Champignons et bactéries 
observés sur le cotonnier au Paraguay. 
Maladies principales 
T. MATHIES0N1' et J .. c. FOLLIN 1'* 
Rl:SUMI: 
Quarante-quatre champignons ou bactéries ont été Isolés ou observés sur cotonniers au Paraguay. Parmi ceux-ci on 
reconnait les agents de la fusarlose (Fusarium oxysporum Schlecht f. sp. vasinfectum (Atk.) S. et H.), de la rarnulosë 
[Colletotrichum gloeosporoîdes Penz var. cephalosporioides Costa), de la bactériose (Xanthomonas malvacearum (E.F. Smith) 
Dow.) et les nombreux parasites primaires et secondaires des plantules et des capsules. 
La vertlcllliose est absente et, à part quelques rares cas de mosaïque commune, il n'a pas été observé de maladies 
à virus ou présumées telles. 
La gènéralisation des variétés Reba B50 puis Reba P279 rés1stantes à la bactériose (gène BoL) a permis d'éliminer 
ce problème et, espérons-le, pour une longue durée. li reste principalement le problème de la fusarrose, limité geographi-
quement, et pour lequel un programme de sélection de varlê:és résistantes est en cours, et celul des fontes de semis. 
Il est nécessaire d'attendre pour savoir si l'apparition, en 1981, de la ramulose est liée aux conditions partlculiéres 
de la campagne ou 11. s'agit d'une maladie appelée à prendre de l'tmportance. 
Afots clés: maladies du cotonnier, champignons, bactéries, Paraguay. 
La production de coton-graine du Paraguay est 
passé~ de 30 000 t en 1970 à 225 000 t en 1977 et a pris, 
cette année--là, 1a première place des exportations avec 
29,7 % de leur valeur totale. En 1980-81, la produc-
1.ion a battu un nouveau record et se situe à plus de 
30DODO t. 
Parallèlement à ce développement, un effort par-
ticulier de recherche et d'experimentation était réa-
lisé et concrétisé par la création du P.I.E.A. (Proyecto 
de Investigacion y Experimentaciôn Algodonera ). A 
l'origine, axée plus partictùièrement sur l'améliora-
tion variétale (avec toutefois la résistance à 1a bacté-
riose parmi les critères de sélection) et la protection 
contre les insectes, la recherche s'est étendue aux 
études agronomiques et à la phytopathologie. Un 
premier inventaire des problèmes de pathologie fut 
fait par CAlJQUIL en 1971 (3), repris et développé par 
MATI-IlESON, présent sur la station de recherches de 
Caacupe de 1978 à 1981, et FOLLIN au cours de trois 
brèves missions, en 1979, 1980 et 1981 {6). Ce travail 
d'identification des organismes rencontrés accom-
pagne l'expérimentation, qui reste l'objet -principal 
de la recherche et concerne prlncipalement la fusa-
riose, la bactériose, les essais de désinfection de se-
mences et, depuis 1981, la ramulose. 
LES MICRO-ORGANISMES OBSER~S SUR LES COTONNIERS 
On trouve dans le tableau 1 la liste des principau.x 
agents pathogènes du cotonnier, à l'exception de 
T/ ertlcillium dahliae. La veriicilliose existe au Sud, en 
Argentine, dans la Province du Chaco, et à fEst, au 
Brésil. Cette maladie ne se transmettant pas par les 
graines et les sols du Pal·aguay, en général plutôt 
acides, ne lui com,enant pas particulièrement, il est 
possible d'espérer y échapper. 
'' Estacion experimental IAN, Caacupe (Paraguay). 
M, LR.C.T., Centre de recherches du G.E.R.D.A.T., 
B.P. 5J35, Montpellier (France). 
Nous avons préféré appeler l'agent de la ramu-
Iose : Colletotric!mm gloeosporoides Penz. var. cepha-
lospol"ioides Costa, plutôt que C, gossypii Soutll. var. 
cephalosporioides Costa car, si ce champignon pos-
sède des points communs avec C. gossypiî, il s'agit 
de caractéristiques communes au.'<. représentants du 
genre Colletotrichum à spores ellipsoïdes, regroupés 
par VoN: AR.X (9) sous le nom de C. gloeosporoïdes 
Penz. Par contre, il existe de telles différences mor-
phologiques. physiologiques et pathogéniques entre 
les agents de la ramulose et de l'anthracnose qu'on ne 
peut faire du Colletotrichum de 1a ramu1ose un 
cultivar de C. gossypii South. 
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Tableau L -- Champig11ons et bactéries isoles ou obsen-iés sur cotonnier au Paraguay 
Altemaria tenuis Nee.:; ............................ . 
A.lternaria macrMpora Zimm. . ................... . 
Arthrobotrys sp. . ................................. . 
A.spergil!us flavus Lk ex Fr. . .................... . 
Aspergillus nîger V. Tiegh. . . . . . . . .. .. .. . ........ . 
Aspei·gillus sp. . .................................. . 
.-4.scochyta gossypii Nor. . ,. ....................... . 
Ci::.p11afo,ponu111 sp. 
Cercospora goss;,pina. Cke ....................... . 
Cerote.!iwn desmium (_Berk. et Br.) Arth. . .. , ... . 
Colletotrichum gossypii South (Anthracnose) .... . 
Colletotrichwn gloeosporoïdes Penz. var. ceplzalo-
spariolde; Costa ,Ramulosei , .................. . 
Co11etotriclzum sp. . .............................. . 
Cladosporiwn sp. . ............................... . 
Curvularia ergostidi., (P-. Henn.) J.A. Meyer ..... . 
CurvuZaria sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Diplodia. gossypiua Cke ......................... . 
Fusariu;n equiseti (cda) Sacc. , ... , ............. , .. 
Fusariwn rnoniliforme Sheld. . ........... , ...... . 
Fusal'ium o;.;yspor:im SchL f. sp. vasinfe,:;mm (Atk'i 
S. et H. (Fusariose) ........................... . 
Fusarium rosewn S. et H. . . . . . . , ............... . 
He[minthosporiwn sp. Link ex Fr. . ............. . 
Macrophomina pliaseoli l\.18.ub. (_ = Rlri::ocro;1ia. 
bataticola (Taub. 1 Butl.) ... , , .................. . 
Mennoniella sp. . .... , ..... , , ..... , ................ . 
Mor1ilia sitophila (Mont."l Sacc. . ................. . 
Uyrotlœcittm roridiuit Tod. . .......... , .......... . 
Nigrospora oryzae. (Berk. et Br.) Betch. . ........ . 
Penicillium sp. , ................ , ................. . 
Phoma sp. . ............. , ......................... . 
P!w11wpsis sp. . ................................... . 
Plzyllosticta gossypina EU. ~t lHartin ........ , ... . 
P11llularia sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................. . 
Pythium sp. . .................................... , . 
Ranwlaria areola Arl~. (!vlildiou areole 1 ......... . 
Rhiwctonia sola11i : Külm . , ... , ... , ............. . 
Rhiwpus 11igric,ms Ehr. .. ....................... , 
Rhinotriclmm tcnellwn Be1:k. et Curt. . ..... , .... . 
Sclerotfwn rollfsii Sacc. .. ............. ,. ........ . 
Schy:.ophyllwn co1mmme (L) Fr. . ............. . 
Stempl!yllium sp. Wa1lr. . . . . . . . ............. , .... . 
Tric/wdenna Viride ?ers. ex Fr. 
BACTERIES 
Bacillus sp. . ...................... , . , , ............ . 
B1·wi11ia sp, ........ , ..........•.................... 
Xmithomo11as mal,·acean1m 1E.F. Smith) Dow. 
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Pour les bactéries, il est indiqué Bacillus sp. (vrai-
semblablem,:,nt B. pumilus ou subtilis) et Erwilda sp.; 
car ce sont les plus évidentes à repérer, mais il est 
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certain qu'il existe d'autres genres impliqués dans 
les po1.1rritures de capsules, 
LES PRINCIPALES MALADIES 
Les maladies des plantules 
Les isolements à partir de graines réalisés à 
Caacupe moutrent que l'on trouw de nombreux clmm-
pignons, non pathogènes sensu stricto, mais capables 
de détériorer les graines lorsqu'elles sont conservées 
dans de mauvaises conditions (Rhi~opus, Pe,ûcitlium, 
Aspergillus}. On trouve également des champignons 
susceptibles de détruire les plantwes lorsque celles-ci 
proviennent de graines déjà détériorées en partie 
(Diplodia, Fusariwn, Alternaria), ou même franche-
ment pathogènes tels Co!letotriclmm gossypii, plus 
rarement Rhizactouia solani et MacropJzomina pha-
seoli. 
Dans le sol, sont présents Rhizoctonia solani, Ma-
cro phomina phaseoli et Pythizmz sp., vraisemblable-
ment Pythium ap!taizidennatum (Eds.} Fitz. 
En 1930-81, un réseau de 6 essais de désinfection 
de semence.~ a été installé et 5 essais ont donné des 
résultats significatifs, qui montrent l'intérêt de cette 
pratique pour l'obtention d'une densité correcte 
(tabî. 2). 
La fusariose 
Cette maladie existe depuis longtemps, mais on a 
déploré, ces dernières années, une extension à plu-
sieurs zones, qui a suivi le développeront rapide de 
la culture cotonnière. 
La souche de Fusarium .. oxysporum f. sp. vasilifec-
tum appartiendrait à la race 6 (1), également pré-
sente au Brésil, mafa la détermination de la race se 
faisant à l'aide de plantes autres que le cotonnier, 
d'un point de me pratique, il faut savoir que, dans 
ie contexte du Paraguay, les variétés réputées r& 
sistantes sélectionnées al.Lx Etats-Unis (Mac Nair 511, 
DPL 26), au Brésil (IAC 18), en Argentine (Chaco 510, 
SP 347) ou en Afrique (B 50, BTK 12) sont également 
rés ls tantes et les variétés réputées sensibles (Row-
den, BJA 592, BAR) également sensibles. 
La fusariose est souvent aggravée par la présence 
de nématodes galligènes (Meloïdogyne incognita 
acrita Chitwood) et nne étude des réactions varié 
tales à ces nématodes a été réalisée (8). 
La première variété qui participa à l'extension 
de la culture cotonnière, Reba B 50 (Stoneville 2 B 
x Allen). sélectionnée en Afrique centrale, est ré-
sistante. La variété qui a suivi, Reba P 279 {DPSL 
x B 50), sélectionnée au Paraguay. est plus sen· 
sib!e (4). 
Un programme de sélection de variétés résistantes 
par croisement, combinant des inoculations artifi-
cielles en serre et des observations en parcelles très 
infectées (4, 6), est en cours. 
La ramulose ( = superbrotarnento = escobilla) 
Cette maladie, connue depuis 1935 au Brésil (5), 
également signalée au Venezuela (7), a été repérée 
pour la première fois au Paraguay en 1981, dans la 
zone de Cbore et de Caaguazu (Est du pays). Elle se 
traduit par une attaque des zones en croissance, ce 
qui entraîne un développement anarchique et la for-
mation de balais de sorcière ; la production est donc 
d'autant plus affectée que l'attaque a lieu précoce-
ment. Le champignon responsable (Colletotticlmm 
gloeosporoîdes Penz. var. ceplzalosporioide.s Costa) 






Témoin non traité .......... . 63,4a 47,9 
Panogen . , ... , ............... . 0,4 65,2a 49,3 
0,4 70,2 b 59,0 
0,4 68,2 b 64,5 
Captane ........ , ............ . 
Thirame .. ~ ..... , ............ . 
Panogen '1" Vitavax ......... . 0,2 + 0,3 71,0 b 68,3 
Captane + Vitava:x: ........ , . 0.2 + 0,3 67,6 b 71,4 
Thirame + Vitavax .. , ...... . 0,2 + 0,3 68,8 b 6B,4 
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se transmet par la graine, ce qui rend indispensable 
le traitement des semences pour au moins détruire, 
sinon la totalité, tout au moins la partie des spores 
portée par les téguments. Il attaque également les 
capsules, mais il s'agit de dégàts secondaires compa-
rés à cem;: occasionnés aux méristèmes. 
Il est encoœ trop tôt polU' ùire si ces attaques 
sont liées aux conditions particulières di:: cette cam-
pagne (fortes prècipitations. humidité élevée perma-
nente) ou s'il s'agit réellement d'un problème appelé 
à prendre de l'importance. 
Des traitements n'étant pas envisageables èconomi-
q_uement, la solution à ce problème devra ètre re-
cherchée dans la sélection de 1:ariétés -rè<,istantes. ou 
tolerantes. 
La bactériose 
Au Paraguay, cette maladie est importante sur les 
variétés sensibles, Outre des attaques classiques sur 
fetùlles, on peut observer des attaques sur capsules 
et mème sur rameaux. Actuellement, on peut consi-
dérer ce problème comme résolu par la culture de 
variétés (Reba B 50 et Reba P 279} possèdant le gène 
de résistance B9L et probablement des gènes mineurs 
non identifiés m:ec certitude. Il est remarquable que 
ce gène, venant d;:) l'Al!en, utilisé maintenant en 
Afrique, Asie et Amérique du Sud, sur des centaines 
de milliers d'hectares, soit resté efficace èt n'ait 
pas entraîné le dèvelopl)ement de races de Xa1ttlw-
mo11as malvacearum, capables de le dominer. 
Les maladies foliaires 
En plus de ia bactériose sur les variètès esnsibles, 
on peut observer des attaques de Ramularia areola 
dont l'importance est variable suivant les années, 
mais qui n'atteignent jamais un niveau préoccupant. 
On trouve, t:onsuile, Altemaria macrospora et A. te-
1mis, plus rarement Cercospora gos$ypùia. Les dé-
gàts à l'échelon national sont tout à fait négligeables 
mais, dans certains champs, on 1Jeut 1.)arfois consta,. 
ter des attaque;; importantes, gènéralement liées â 
des conditions de forte humidité. 
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Les pourritures de capsules 
La majeure partie de la culture cotonnière étant 
implantée en zone à forte pluviométrie, les pourri-
tures de capsules sont assez nombreuses, bfon que 
ta généralisation de ]a cultuœ des variétés résistantes 
ait supprimé le role très important jouè par la bac-
tèriose. Il reste comme parasite primaire courant 
Diplodia gossypina et, dans les zones ou il existe 
C. gloeosporoï.des var. cep/lalosporioides; C. gossypii 
Soufü. est très rare::. Cq,endant, les pourritures de 
capsules sont surtout des pourritures consécutives â. 
des blèsslU'es, et un grand rôle est joué par des bac-
téries banales, en particulier du genre Bacillus. 
La conséquence de ces pourritures est, en plus de 
la perte de rertdèmem, une dJtérioration et lUl jau-
nissement de la fibre, une baisse du pouvoir genni-
natif des graines, accompagnée d'une contamination 
de leurs téguments par des m1cro-organismes pou-
vant contribuer à la dètèrioration des graines en 
stock (Rlziz.opus, Penicillium, Aspergillus), ou atta-
quer les plantules à la germination (Fusariwn, Colle-
iorrichum, Diplodia, etc.}. 
Les maladies à virns 
Nous n'm;ons pas identifiè de manière certaine des 
plants atteints par l'anüiocyanose, décrite en Argen-
tine (li et disüncte de l'anthocyanose du Brésil, mais 
à Caacupe, en 1%0, certains plants semblaient pré-
senter des symptàmes d'attaques anciennes. Nous 
n'aFons pas non plus obsenrè de maladie bleue ( = leaf rn U l, bien que celle-ci ait été parfois signalée, 
peut-être par erreur. 
Par contre, chaque année, on peut reconnaître sur 
la station de Caacupe, en particulier dans la variété 
Stonevilie, quelques plants atteints de mosaïque 
,.::ommune. 
Cette quasi. absence de maladies à virus est assez 
étonnante, si l'on considère la fréquence de ces ma-
ladies da.ns le Sud du Brésil. 
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SUMMARY 
Fourty faw· fimgi or bacteria have been isôlate4 
or observed on cotton plants in Paraguay. Among 
thase identified are the patlzagenic agents of fusa-
riasis [Fusarium oxysporum Schlecht f.sp. vasinfec-
tum (A.tk.) S. and H.], of ramulosis (Colletotrichum 
gloeosporoïdes Penz. var. cephalosporioides Costa}, of 
black-arm disease [Xanthomonas malvacearum (E.F. 
Smith} Dow.] and numerous otlzer primary a1td 
secondary micro-organisms found in tlie seedlings 
and balls. 
Verticilliosis is absent and, apart from a few rare 
cases of t1ze common mosaic disease, no drus diseases 
or diseases presumed as suc!,. have been observed. 
The generalization of the varieties Reba B 50 and 
then Rebà P 279 resfstant to bacteriosis (gene B91 ) has 
enabled this problem to be so[ved and, it is Jwped, 
for a long time. The remainiug are that of fusa-
riosis, which is limited geographically, and for which 
a breeding programme to select resistmzt varieties is 
ln course of lniplementation, and that of seedling 
damping0off. 
lt is necessarv to wait to ascertain whether the 
appearence of ,:amulosis in 198L is related to the 
particular seasonal conditions or whether this is a 
disease wlzich is going to increase in importance. 
RESUMEN 
Cuarenta y cuatro 1zangos o bacterias fuemn ais-
/ados u àbservados, en los algodoneros del Paraguay. 
Entre ristos, se recanocieron los agentes de la fusa-
riosis [Fusariurn. oxysporum Sclzlecht f.sp. vasinfèc-
tum (Atk.) S. y H.], de la ramulosis (Colletotrichum 
gloeosporoïdes Penz. var. cephalospotioides Costa), 
de la bacteriosis [Xanthomonas malvacearum (B.F. 
Smit!t) Dow.] y los numerosos pardsitos primanos 
y secundarios de las pldntulas y de las cdpsulas. 
La verticiliosis se eucueutra ausente y, a parte de 
algunas raros casas de mosaico comûn, no se obser-
varon enfennedades de virus o presunûdas coma 
tales. 
La comerciali;:,acidu de las variedades Reba B 50 y 
despuès P 279 resiste11tes a la bacteriosis (gene B9i ), 
ha permitido elimiiiar este problema y, esperemos, 
para largo tiempo. Contimia existiendo principal-
mente el problema de la fusariosis, limitado geogra-
f icamente y, para el cual, un progranla de seleccion 
de variedadcs resistentes se encuentra ea curso, asi 
coma el de las podredwnbres de las pldntulas. 
Es preciso esperar para saber si a apariciàn, en 
1981, de la ramulosis se encuentra vinculada a las 
condiciones particulares del campo o si se trata de 
una c,ifermedad cuya imponancia se desarrollarti. 
